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　 III, Appendice II, .










































の方向転換（avocatio a cogitanda molestia）」である。つまり、かつて経験した災悪に関する思考
からみずからを遠ざけ、人生においていつか到来するかもしれないすべての快楽に関する思考へ
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によれば多少の快感
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（volupté）もないではなかった
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（je l’ay par effect）」（Ⅱ, , ）。つまり彼は、知性のいっさいの活動を停止した。
「まったく理性の衰弱は、わたしが物事を判断することを妨げてくれたし、肉体の衰弱は、
わたしに何事も感知させないでくれたのである。わたしはきわめてそうっと、きわめて静か












（de chez moy）来たものではなかった。だからわたしは、どこから来たのか（d’où je venoy）、
どこへゆくのか（où j’aloy）、知らなかったし、人から何か問われても、それを判断したり
（poiser）考えたり（considerer）することができなかった。それはみんな、感覚（sens）がい











　Ullrich Langer, ‘Mourir et agir dans « De l’exercitation »’, in Bulletin de la Société des Amis de Montaigne, e série, n° 














































はこれを通り抜ける（je passe le temps, quand il est mauvais et incommode）。良い「時」はこれ
を通り抜けたくない。いつまでもそれを味わいそれにすがりつく。悪い「時」はこれをかけ
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、人生とはそんなものではないと知っている





−つまり、passe-tempsとか passer le tempsとかいう用
語の「日常」の理解が示すように、手持ち無沙汰に
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、所在なしに
4 4 4 4 4
、というのではなく、あるいは、
モンテーニュによって独自に理解されているように、大急ぎで駆け抜けるように
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にすること
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生きていないのである















へとむかってそのために準備するのではなく、「みずからの務めを果たす（faire son jeu à part）」 
（Ⅲ, , 0）なら、それでじゅうぶんなのである。
 （つざきよしのり　日本学術振興会特別研究員）＊
　Cf. Pierre Statius, ‘Montaigne et la mort : lectures philosophiques’, in Bulletin de la Société des Amis de Montaigne, e série, 
n° -, , p. .
　モンテーニュにおける「高邁」の概念とデカルトにおけるそれに関する連続／断絶の哲学史的解釈学の試みは、
すでに Denis Kambouchnerによって提案されている（‘Montaigne et le problème cartésien de l’estime de soi’, in 






Montaigne et l’exercice comme præmeditatio mortis
Yoshinori TSUZAKI
 Quelles sont les conditions qui permettent la méditation sur la mort (præmeditatio 
mortis) ? Dans quelle mesure peut-on se préparer, comme les Stoïciens, à la mort ? Ne 
serait-il pas, au contraire, nécessaire, pour vivre pleinement, d’écarter la pensée de la 
mort, donc la préparation à la mort ? Pour examiner ces questions, sinon les résoudre, 
nous abordons le chapitre intitulé « De l’exercitation » des Essais, dans lequel Montaigne 
expose son expérience de la chute : il semble avoir perdu la maîtrise de soi dans une brutale 
anamnèse qui correspondrait à la quasi-expérience de la mort, alors qu’en réalité, il était 
en position de « magnanime ». Non seulement il a conservé son épée à la main, signe 
de sa noblesse, mais aussi il a fait donner un cheval à sa femme, geste noble. La lecture 
philosophique de ce chapitre amène plusieurs remarques dont l’une des plus pertinentes 
pour notre propos est la suivante : la méditation sur la mort aboutit à une antinomie. 
D’une part, la mort nous subjectivise, car c’est le « moi » qu’elle vise. D’autre part, elle 
nous désubjectivise. Qu’est-ce à dire ? Si le sujet de la syncope est absent de lui-même, 
c’est l’habitude (habitus) qui remplace ici le jugement. Est-ce paradoxal ? Sans doute, car 
« je » suis mort, mais en même temps « je » garde ma dignité pour produire les gestes du 
magnanime. C’est à ce stade qu’on peut comprendre qu’à la limite, le mort pense. Dans 
quelle mesure ? Il ne s’agit certes pas d’une pensée réfléchie, donc sienne, mais de celle 
de la nature en lui, y compris la seconde nature qu’est l’habitude. Tout se passe comme 
si le sujet humain se substituait à un autre sujet : la nature. Dès lors, est-ce la perte de 
cette nature qui signifie proprement et foncièrement la mort ? Cette dernière ne vise pas 
forcément le « moi », sujet constitué de volonté et d’entendement, mais la seconde nature en 
moi. La mort désubjectivise donc le « moi ». Ce double effet de la pensée de la mort nous 
permet de conclure qu’une telle méditation n’est pas focalisée sur la mort effective, mais au 
contraire sur la nature, seconde ou non, mais en tout cas, la vie. S’il en est ainsi, méditer sur 
la mort, s’y préparer, cela signifie-t-il finalement s’interroger sur la vie ? On n’apprend donc 
pas à mourir, mais à vivre.
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